
LE PRINTEMPS 
Le Grand Meaulnes de Alain-Fournier. 

 
Mais le troisième jour après cette aventure, en descendant, le matin, dans la cour, 
brusquement je compris que c’était le printemps. Une brise délicieuse comme une eau tiédie 
coulait par-dessus le mur, une pluie silencieuse avait mouillé la nuit les feuilles des pivoines ; 
la terre remuée du jardin avait un goût puissant, et j’entendais, dans l’arbre voisin de la 
fenêtre, un oiseau qui essayait d’apprendre la musique… 
 


